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Vademecum 
 

Concours Journalisme&Société : «Racisme, 
antisémitisme, discriminations : prends la parole ! » édition 2020 

 
 

Avec la troisième édition du concours “Racisme, antisémitisme, discriminations : prends la parole !”, le 
Club de la presse de l’Isère souhaite sensibiliser et récompenser les meilleurs productions réalisées par des 
collégiens sur les sujets de discriminations et inégalités.  
 
I-) Initiation au journalisme et aux médias 
  
A-) Les notions de base 
 
-Qu’est-ce que le journalisme ? 
Journaliste reporter d’images (JRI), journaliste de presse quotidienne régionale, présentateur TV ou radio, ou 
encore secrétaire de rédaction ou rédacteur en chef… Le journalisme recouvre une large palette de métiers. Si 
chaque poste a ses spécificités, l’ensemble des professionnels qui travaillent dans ce secteur ont tous comme 
intérêt commun la primauté de l’information et obéissent à des règles de déontologie. 
Titulaires ou non de la carte de presse, les journalistes peuvent être salariés au sein d’une rédaction (presse 
écrite, radio, télévision, agence de presse) ou employés ponctuellement par ces mêmes acteurs : on dit dans ce 
cas qu’ils ont un statut de « journaliste pigiste ». 
  
-Des différences majeures avec les mondes de la communication, de la politique ou la justice. 
Comme le précise la charte de Munich qui encadre la profession, le journaliste n’a pas pour vocation de rendre 
justice, de traduire les responsables d’un événement sur la place publique, ou encore de faire justice lui-même.  
Il ne doit pas non plus accepter des contreparties (cadeaux, avantages en nature ou sommes d’argent) en échange 
de l’écriture d’un article, et n’accepte pas de faire de la publicité d’un produit donné sur commande d’un tiers.  
Contrairement à un homme politique, le rôle d’un journaliste n’est pas de faire passer ses propres idées à travers 
ses textes, mais bien de témoigner de la réalité du terrain et des différentes forces en présence. Il peut interroger 
les acteurs en place et poser les questions nécessaires en vue d’informer le public, mais n’est pas là pour porter 
un jugement et donner son avis sur une politique (à moins d’occuper un poste  d’éditorialiste* ou d’être chargé 
d’une chronique d’opinion*). 

  La seule personne à laquelle un journaliste doit donc rendre des comptes est son lecteur. Il se place 
ainsi au sein de l’intérêt général. 

  
 
-Il existe en France plusieurs catégories de journaux : 
 
*La presse écrite : qui comprend tous les journaux au format papier, peu importe leur fréquence de parution 
(quotidiens, hebdomadaires, mensuels, etc) et leur zone de couverture (presse régionale, nationale voire 
internationale). 
 
*La presse audiovisuelle : qui comprend à la fois les radios et les télévisions. 
 
*La presse numérique : depuis quelques années, on voit apparaître à la fois des journaux consultables en ligne. 
Ceux-ci peuvent être indépendants et créés uniquement pour le format web (on les appelle les pure-player), ou 
proposer un site internet en complément d’un journal papier (c’est le cas du Dauphiné Libéré par exemple pour 
la presse écrite ou de France 3 Alpes pour la télévision). 
  
-A l’intérieur de ces journaux, il existe un certain nombre de rubriques (Economie, Politique, Sports, Culture, 
etc) dans lesquelles sont classés les articles. Ces articles peuvent ensuite être réalisés sous différents formats : 
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*Reportage : c’est la forme du journalisme par excellence car il s’agit d’un article qui mêle à la fois plusieurs 
sources ainsi que des visites réalisées par le journaliste sur le terrain. 
 
*Portrait : dans ce format, le journaliste réalise le portrait d’une personne connue ou non qui a un lien avec 
l’actualité. Ce peut-être une politique, un artiste, un économiste, un représentant du droit des femmes, un 
professeur engagé… 
*L’interview : c’est le format où le journaliste retranscrit, sous forme de questions-réponses, les propos d’une 
personne qu’il a interviewée sur un sujet donné. 
 
*Brèves : ce sont des formats très courts qui permettent de résumer en quelques lignes une actualité (accident, 
nouvelle loi, nouveau projet, élection…) 
 
Et d’autres formes comme : 
 *Edito / tribune / chronique : il s’agit des seuls formats où les journalistes ou des personnes extérieures à la 
rédaction peuvent donner leur avis sur une thématique, sans nécessairement avoir à réaliser des interviews ni à 
citer plusieurs sources. Ces formats sont souvent utilisés pour éclairer un point de vue sur un sujet. Leur nombre 
est très limité et ne peut pas constituer le cœur du journal. 
 
B-) Comment on traite une information, comment on choisit ? 
 
Dans un journal quotidien, la journée commence par une conférence de rédaction. C’est le moment où les 
journalistes choisissent ensemble les sujets à traiter selon l’actualité et les événements à venir, mais aussi selon 
ce qu’ils ont pu remarquer et obtenir comme informations eux-mêmes au cours de leurs précédents interviews 
sur le terrain ou au téléphone. 
  
Pour choisir les sujets qui seront traités dans le journal, les journalistes prennent en compte des critères 
comme l’actualité (quels sont les événements qui viennent de se passer ou qui vont se passer), l’intérêt du sujet 
(est-ce un sujet qui concerne tout le monde ou qui va changer la vie d’une partie des citoyens), ainsi que 
sa localisation (est-ce qu’il se situe dans la ville ou la région que couvre le journal) et la ligne éditoriale du 
journal, c’est-à-dire l’identité que s’est donnée le journal (de quels types de sujets veut-ils parler en priorité, à 
quels lecteurs s’adresse-t-il, sur quelle région, etc). 
  
Pour écrire son article, le journaliste devra ensuite interroger plusieurs sources, c’est-à-dire plusieurs personnes 
qui sont concernées et qui occupent idéalement un rôle de décideur sur le sujet donné. Exemple : Pour un sujet 
sur l’implantation d’une nouvelle gare, on va interroger la direction de la SNCF, la ville où la gare s’installe, 
ainsi que des habitants et notamment idéalement des gens qui prennent le train. 
  
Lors de la phase d’écriture ou de montage du reportage (s’il est radio ou vidéo), le journaliste obéit toujours à la 
règle des « 5w »  (What Who, Where, When, Why), qui pourrait se traduire, en français, par : 
 
-Quoi : le journaliste résume quel est le sujet de son article. 
 
-Qui : il évoque les forces en présence qui sont concernées par le sujet (dans notre exemple : la SNCF, la ville, et 
les citoyens qui prennent le train). 
 
-Où : la région et la ville où le sujet se déroule. 
 
-Quand : la date / la période concernée. 
 
-Pourquoi : le journaliste doit aussi expliquer et répondre autant que possible, grâce aux interviews réalisés, les 
questions que pose le sujet : Pourquoi réalise-t-on cette nouvelle gare ? Qui sont les organismes qui financent ce 
projet ? Pourquoi est-elle importante pour la ville ? etc… 
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C-) Des concepts clés pour aller plus loin 
  
-La notion de l’angle 
Comme on ne peut pas tout dire dans un article, le journaliste devra choisir, en plus de son sujet, un angle 
d’attaque.  
S’il veut évoquer la question des inégalités hommes-femmes, le journaliste devra par exemple trouver un angle, 
c’est-à-dire un sujet encore plus précis qui lui permettra de traiter cette question plus concrètement, comme : 
-Trouver une entreprise, une école ou une organisation où la question de l’égalité hommes-femmes est bien 
gérée, ou, au contraire, un cas où il existe des problèmes 
-Rechercher une personne emblématique (un artiste, un politique, etc) qui veuille bien expliquer sa vision de la 
discrimination, et ce qu’on pourrait faire pour y remédier (on parle dans ce cas d’une interview). 
-Vérifier s’il n’existe pas une étude récente qui ait mesuré quel est le poids des inégalités aujourd’hui, afin de la 
décrire et de faire réagir un responsable d’association ou un politique sur les conclusions de cette étude. 
-Choisir un public précis comme les jeunes, et aller à leur rencontre pour leur demander ce qu’est leur vision de 
l’égalité hommes-femmes et les solutions ou les questions à poser. 
  
-L’importance des faits et des sources 
Dans tout article ou production journalistique, il existe deux principes clés : 
 

 L’importance des faits : un journaliste est tenu de relayer des faits et uniquement des faits. Il ne peut 
pas mentir sur une situation, ni la cacher. Il ne doit pas non plus chercher à interpréter ce qui s’est passé 
et à supposer des choses dont il n’a pas connaissance. Il n’est pas là pour inventer l’avenir… 

 
 Les sources : Dans tout article, un journaliste ne peut pas réunir seul toutes les informations. Il doit 

faire appel à des sources : il s’agit des personnes les mieux placées pour répondre à un sujet. Si l’on 
parle d’un sujet sur le racisme, les personnes les mieux placées pour en parler sont certainement les 
représentants d’une association, ou des personnes qui ont déjà été la cible de moqueries ou de racisme, 
mais aussi parfois des politiques ou des représentants de l’Etat (Dilcrah, Préfecture) qui sont chargées 
de faire respecter les lois de la République. 

  
-La longueur des articles 
En fonction de la maquette de chaque journal, c’est-à-dire de la manière dont sont organisées les articles et les 
différents pages du journal, les articles peuvent faire des longueurs variables. Bien souvent, leur longueur sera 
déterminée en fonction de la rubrique, et de l’importance du sujet et de son lien avec l’actualité. 
Pour mesurer la longueur d’un article, on utilise le nombre de caractères, appelés « signes ». L’unité de mesure 
s’appelle « le feuillet », et comprend 1500 signes. Ainsi, la plupart des articles que l’on peut consulter 
aujourd’hui dans les journaux de presse écrite fait entre 1 et 4 feuillets.  
Sur le web, cette longueur est souvent réduite à 1 à 2 feuillets. 
En audio-visuel, on parle de formats. C’est la durée du reportage : d’une minute à plusieurs dizaines de minutes. 
 
 
  
II-) Comment participer au prix « Racisme, antisémitisme, discriminations : prends la parole » ? 
  
1-) Le concours, en questions-réponses 
 
A qui est destiné le concours ? 
Le concours est ouvert à tous les collégiens de l’Isère, seuls ou en groupe. 
 
Quel est l’objectif ? 
L’objectif est de les sensibiliser à la fois à la production d’un contenu journalistique, ainsi qu’aux thématiques du 
concours (les discriminations et inégalités). 
 
Quels sont les formats acceptés ? 
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Les collégiens sont invités à produire une œuvre écrite ou multimédia de leur choix pour illustrer ou témoigner 
de la question des discriminations ou des inégalités. Ce peut donc être par le biais d’un article, d’un journal, 
d’une vidéo, d’un reportage photo traitant de ces sujets. 
Les collégiens sont invités à réaliser un reportage écrit d’une page maximum par étudiant, et de 20 minutes 
maximum pour une fichier vidéo ou son. Pour le reportage photo, le maximum est fixé à 10 clichés et doit 
comprendre du texte, un titre et des légendes. 
 
Quelles sont les conditions ? 
Le reportage ou projet soumis doit avoir été réalisé par les collégiens, et par eux seuls. Sont exclus les copiés-
collés de productions réalisées par un tiers. Les collégiens doivent utiliser des photos, dessins ou vidéos 
produites par eux-mêmes. 
  
Des exemples de thématiques couvertes ? 
-Le racisme à l’école 
-Le racisme dans les banlieues ou dans le travail 
-L’immigration 
-Qu’est-ce que les discriminations ? 
-L’égalité hommes-femmes 
-L’homophobie 
-L’intégration des familles de migrants qui arrivent en France, etc… 
  
2-) Les attentes du Club 
 
-Une dose de créativité est souhaitée. 
 
Si la sensibilisation au traitement médiatique est encouragée, le Club de la Presse attend des collégiens des 
productions créatives qui peuvent reprendre en partie les codes du journalisme (article, vidéo, 
témoignage, interview écrite ou filmée, etc). Mais toujours avec l’objectif final de produire un contenu 
créatif qui fasse office de témoignage de la manière dont les collégiens peuvent vivre les discriminations ou 
les inégalités, les questions qu’ils peuvent se poser à ce sujet, les solutions qu’ils auraient à proposer… 
  
=> C’est pourquoi le Club mettra particulièrement l’accent sur le volet « témoignages » : les productions 
pourront mettre en scène les témoignages de plusieurs interlocuteurs (sous forme d’interview, de résumé, 
de vidéo, de son, de photos, voire de création graphique, etc) ou du collégien lui-même (sous forme 
d’interview, de portrait, de mise en scène…). Il est tout à fait possible de réaliser une œuvre collective. 
  
-Rappel des principales règles :  
 
Dans le cadre du concours, les seules règles que devront observer les participants sont : 
 
*Pas de plagiat. 
Les productions devront être réalisées par les collégiens, et par eux seuls. Ils ne pourront pas diffuser ou 
réutiliser un texte, une photo ou une vidéo réalisée par un tiers. A ce titre, le copié-collé d’un texte ou la 
reproduction d’une photo d’un tiers sont interdits. 
  
*Pas de diffamation. 
Il existe, en matière de journalisme mais aussi plus largement d’expression publique, une règle de droit que les 
participants devront respecter. Ils devront ainsi se garder de tout propos qui pourrait être considéré comme de la 
diffamation. 
=>La diffamation est une allégation qui porte atteinte à l'honneur et à la considération d'une personne. 
La diffamation peut être raciste, sexiste, homophobe. 
(Retrouvez la définition complète sur le site : sur www.service-public.fr/particuliers/vosdroits/F32079) 
  
*Pas de déformation des faits ou de négationnisme. 
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Si la porte ouverte est laissée à la créativité des collégiens, la Club sera vigilant à ce que certains éléments et 
faits, en lien avec la question des inégalités et discrimination ou de manière plus large, ne soient pas dénaturés. 
(On ne peut pas dire par exemple que la France est une dictature, ou que le racisme n’existe pas…) 
  
*Droit à l’image et consentement. 
Chaque personne photographiée ou filmée devra au préalable avoir donné son autorisation à être filmée, et devra 
accepter que le résultat soit projeté et diffusé par le Club lors de la remise des prix ainsi que sur son site internet. 
Ainsi, on ne pourra pas filmer des passants dans la rue sans leur demander leur autorisation, ou filmer quelqu’un 
qui parle en cachette…  
A cet effet, un exemple de formulaire de consentement droit à l’image peut être fourni par le Club à destination 
des collégiens qui le souhaitent, et qu’ils pourront faire signer à leurs intervenants si nécessaire. 
  
III-) Annexes 
Qui est le Club de la Presse ? 
Le Club de la presse est une association professionnelle qui rassemble à la fois des journalistes, des 
communicants, et des professionnels de l’image. Une occasion de croiser les expériences, de mieux comprendre 
le travail de chacun et d’offrir également des ateliers de perfectionnement et de découverte. 
  

Contacts : 
Pour tout renseignement complémentaire, n’hésitez pas à nous contacter :  

-par email : clubdelapresse38@gmail.com  
-par téléphone au 04.76.46.92.78  

-sur le site internet du Club : www.clubpresse38.fr 
-sur le compte Facebook du Club : https://www.facebook.com/club.presse.grenoble/ 

 


